
DE L’OR À L’ARGENT :  LA FRANCOPHONIE AU « CŒUR » DU YUKON 
Mayo, Keno et Elsa

Mayo, 1933. « Le seul hôtel, le Chateau Mayo, était en bois. Le propriétaire était Eugène Binet, un Canadien français. 
Il y avait plusieurs familles dans le village. Cependant, un bon nombre de cabanes en rondins étaient occupées par 

des Canadiens français, la plupart célibataires. » (Edwin Bleiler, pionnier. Gold and Galena. Mayo Historical Society, p. 228)

Ce projet, réalisé en collaboration avec la Société d’histoire francophone du Yukon, a été rendu possible grâce au gouvernement du Canada, dans le cadre du Programme des célébrations et commémorations.

Recherche et rédaction : Yann Herry 

Les concessions aurifères du Klondike étant toutes prises, Eugène Binet de Charlesbourg, Québec, 
choisit en 1903 de prospecter dans la région de Mayo plutôt que de travailler pour quelqu’un autre. 

On y découvre de l’or. Avec ses frères Jean et Philippe, il construit un hôtel et un magasin (ci-dessus). 
Il est considéré comme un « père de Mayo ».

 Gordon McIntyre

Eugène Binet.

Trépied et poulie pour soulever les lourds sacs de galène (minerai composé d’argent, 

plomb et zinc) devant l’hôtel-magasin des frères Binet, qui deviendra le Château Mayo 

après l’incendie de 1930.

 Archives du Yukon, A.K. Schellinger fonds 82/270 #5814

Entreposés devant le Château Mayo, sacs de galène en attente de transbordement sur 

un bateau au printemps.

 Fournie (Gordon McIntyre)

La galène

Galène chargée à Mayo en 1923 sur le bateau à vapeur « Canadian », surnommé le 

« taureau des bois » (Bull of the Woods) tant il était utilisé pour des tâches ardues. En 

avant-plan, de gauche à droite, Ferdinand et Adèle Besner de St-Clet (Québec) avec 

Eugène Binet, toujours en costume. Sur le sentier du millénaire à Whitehorse, une 

structure métallique indique l’endroit où se trouvent les restes du « Canadian ».

 Archives du Yukon, Bill Hare fonds 82/418 #6639

Le gouverneur général du Canada Lord 

Byng de Vimy (à droite) en 1922, devant 

un puits de mine sur la colline Keno où se 

trouve la concession de la découverte de 

galène de Louis Bouvette.

 Archives du Yukon, A.K. 
Schellinger fonds 82/308 #5848

Keno et Louis Bouvette
« Pour commémorer le 17e anniversaire 

de la découverte [de galène] de Bouvette, 
le Mayo Miner avait prévu publier une 

édition spéciale Argent le 25 juillet. 
Malheureusement, le matériel venant 

de l’extérieur du territoire pour l’édition 
spéciale a été détruit dans le naufrage 
du bateau à vapeur Klondike et n’a pu 

être recommandé à temps pour la sortie 
de l’édition spéciale prévue pour le 

Jour de la Découverte. »
 (The Mayo Miner, 24 juillet 1936) Archives du Yukon, 

Coll. Claude B. Tidd, 7476

Louis Bouvette est un Métis francophone (d’ascendance autochtone et écossaise) du 

Manitoba. Enfant, il est témoin de la révolte des Métis menée par Gabriel Dumont. 

Louis franchit le col Chilkoot en 1901. Sur sa concession nommée « Roulette », il 

découvre en 1919 le gisement de galène qui fera la renommée de Keno. La galène a 

longtemps été utilisée dans les récepteurs de radio.

Sourdough du pays de l’argent
« Sourdough » (levain) est le surnom donné aux résidents du Yukon de longue date, provenant 

du pain au levain consommé abondamment pendant la ruée vers l’or.

Charles Turgeon, prospecteur et pionnier 

d’avant la ruée vers l’or du Klondike, et 

son épouse Maisie, avec Ruth, petite-fille 

de Maisie. 

 Archives du Yukon, MHS fonds, 
Coll. Ruth MacDonald, 2012/19 p.325

À gauche, trois cousins Cantin, prospecteurs et fermiers, avec Oscar Létourneau, 

hôtelier. À droite, Alexandre Nichol, prospecteur, lui aussi considéré comme un « père 

de Mayo ». Tous sont du Québec.

 Archives du Yukon, Mayo HS fonds, Coll. M. Rich, 2012/19, p.404

Elsa, les mines de galène
Saint-Jean-Baptiste 1979, entre Elsa et Keno. Les traditions 

perdurent. Les années 1970 sont les années hippies, de la migration 
vers l’Ouest canadien ainsi que de la recherche d’aventure, d’emploi 

et de vie dans la nature. Les mines du Yukon attirent les jeunes 
surnommés « greenhorn » (les cornes vertes non initiées à la vie 

rude du Yukon). Ils côtoient les anciens, les « sourdough », qui ont 
un monde fabuleux à raconter et un savoir à partager.

Saint-Jean-Baptiste au soleil de minuit en 

1979, entre Elsa et Keno.

 Coll. Yann Herry

« En travaillant à la mine d’Elsa 
non loin de Mayo, j’ai découvert 
le parcours d’une francophonie 

diverse, issue de tous les coins du 
Canada et d’ailleurs. J’ai toujours 
regretté de ne pas avoir tenu de 
journal à cette époque, tant les 
histoires de cette francophonie 

étaient fantastiques. J’ai toujours 
admiré les écrivains du Klondike 
qui ont pu traduire ces tranches 
de vie en roman, tout en captant 

l’essence du Nord. » 
(Yann Herry, souvenirs)

Centenaire de la fondation de Mayo en 2003. 

Shannon Cooper, la mairesse (à gauche), in-

vite la francophonie à célébrer l’événement. 

Viennent ensuite Xavier et Sylvie Binette, 

lointains parents d’Eugène Binet, Claude 

Gosselin, apôtre du Nord, Yann Herry avec 

Lyn Bleiler en M. et Mme Binet, et Larry 

Bagnell, député fédéral du Yukon.
 Coll. Yann Herry

Alex Lespérance, 
entrepreneur de 

pompes funèbres.

 Gordon McIntyre

Narcisse Lefebvre, 
propriétaire 

d’une scierie.

 Gordon McIntyre

Georges Besner, 
mineur.
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Joseph Longtin, 
prospecteur.

 Gordon McIntyre

Isaac Mallette, 
prospecteur.

 Gordon McIntyre


